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'"!N AGENT DE POLICE D  BOSTON 
A TUÉ UN ANCIEN BAGNARD QUI
VENAIT DE COMMETTRE UN VOL 
LE MALFAITEUR SE DISPOSAIT A 
ABATTRE LE POLICIER 
LEWISTON, MAINE, VENDREDI, 3 MARS 1939 
La Température 
LOCAL:-Nu a.geux aujourd'hui 
et demain 
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Trt·~ joliP~ pour votre corridor, vo-
tre 1:h::unbrc à coud1er, devant le fo-




DE 8 HEURES A MIDI 
SALOPETIF.S 
69c regfl 
tlu11tr( eharJOanti de~sins pionniers de 1'.A-
24x38 pces ;~:1:bi~ic e~u~~'.~is{~;11:~g~eb~~~;;e»;:~r~~r:~ Il!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
fir d'obtenir lcR eo11h•urs 'JUC vous d6sirer.. 
$1.19 ;~:70~:!:' 2~~!~x ~:,~i~ .T~e~ ~f. ~i~e' .• , . . g7c 
$1.00 Gaies rugs patrons chinois 
Pile coton. 2'.Jf' x :$:f' 
$1.00 Rugs chenille coton doux 
Bordures famai~ie. 24" x 40" . 
Vieux Dessins 
PrlSeB dan,i ~eu.~ groupe,,i de• '"plus populaires'". prix r<!gu-
her plus <!Ie,é. G!'amh plulds no11nauté, fines coutume et 
frangées. Plaids moyens swc bordures pieds de corbeau 
Etendez-les dans toute, votre maison pour beauté d'hiver noii 
disl)endlcu~e! 
\'otn> >1rg<'nl rembl ,J uon "'*thfait dP ,ot,:,, achat ,.,,...,, KreR,:,' 
DE MIDI A 3 HEURES 
PARDESSUS 
HOMMES 
DE 3 A 6 HEURES 
Habits, Enfants 
1 PAN TALON 
$J .4s 





SAMEDI A 9 H. 30 P. M. 
Ha bits, Enfants 
Jaquettes, Hommes 
-
Venei sa.medi eo!r aveevo&&n-
tant.8 et votre marl11oura"Volr 
une chance sur nrt!eles gratis. 
Mngaslnr7.touJourschcz-
-Jolic:oeur 348 1'UE LISBON 
LE .MESSAGER, LEWISTON, MAINE 
~HANLE Y~ 
fALE 
The James Hanley Co., Providence, R. 1, 
THt: STANDARD OF EXCELLENCE SINCE 1816 
DISTRIBUÉE PAR 
Central Distributors Inc. 
46 rue Oxford Tel 3000 
TWEEDS 
Vendredi, 3 Mars 1939· 
SENTER 
Robes de Printemps 
Demoi1elle1, Femme, 
et Femmes courtes 
7.50 
Charmantes no u v e I Les 
façons, fraîches comme le 
printemps. Jolis imprimés, 
picob, rayb;, crêpe& nuances 
dairea. Robes noire, avec 
aceentsbl11.ne1. 
Points, 12 à 20-38 à 50 
Demi • points, 16 Vz à 26 Yi 
Feutres Classiques 
POUR LE PRINTEMfS 
1.95 
Chapeaux jeunes, portables, 
avec lignes simples, claMÎ-
ques. Rebords plus luges. 
Chic Calotte,__p]us élégan-
tes garnitures. Douze nou· 
velies couleurs de printemps. 
EntréeB de tête, 21 Vi à. 23 




Sweaters, style slip • ():Ver, 
avee garniture petite. bou-
tons. Col grue ou mat"èlot. 
J oliee. nouvelles couleun. 
Points, 32 - 40 
Jupes à godets ou plissées, 
flanelle Pacifie. Nouvelles 
nuances aqua, rose, lilas, 
bleu, et marine. 
Pointa, 26-32 
Valeurs Exceptionnelles ! ' 
Nouvelles Robes 
Cotonn11.de1 - Lavables 
1.00 
SPORTLEICH 
I S 95 ~r:~:e~;:p:o:~~:~:~!b1~: 
tonnant sur le devant. Nou-
• 1 Jupe, •mplo,. Roho, bou-
Groupe de Manteaux Casuels.. Jolis toppers, Reefers, veaux styles princesse. Man-
Manteaux sans collet. Vous aimerez leur1 élégantes li- che11. bouffantes. Magnifi-
gnes 1veltes. Epaules nouvelle apparence, de même que ques couleurs. 
poches. Idéals pour toutes les occasions. Points, 12 à 20. Points, 14 à 52 
Nouveaux Sweaters 
PRINTEMPS (Garçons) 
Points, 28 à 36 
Sl.69 Pour Jaquette de Printemps 
PLAIDS LAINE 
$1.50 verge Matron. marine et bleu. Styles zipper et 
pull-over. Tout laine ou combinaison tweed. Largeur, 54 pouces, tiuu avec tweeds à l'e.-
AUTRES S'rfo~~o~~~fONS, $2.00 ~:;ae~\~:~;;e:pde. l'a~;~~t vos propres ro-
(Rayon de• Marchandises 
SI VOUS COUSEZ CE PRINTEMPS sèches, 1er plancher) 
Cotonnades Imprimées Lavables R"d S h" $} 00 . 
39c verge M:n~!~!ton Ug~~s ~equi p,mn;ttent~~~: 
Rayons Spun-Rayons rugueux imprimé,- !cil d'entrer, et très attrayants. Ourlés, 
Challis - Patrons exclusifs - Tous cou- prêts à poser. Grande valeur à temps pour 
leurs stables. les jours de nettoyage de printemps. 
(Rayon Tissus lavables, 1er plancher) (Rayon des Rideaux, 1er plancher) 
SENTER, GIROUX, CANNIFF &Co. 
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DEPUIS QUE LEWISTON est devenue une ville, l'industrie 
textile aété l'artisan principal de sa croissance. 
Aujourd'hui comme toujours, Lewiston dépend surtout 
sur l'industrie t xtile. 
Tandis que quelques viDes de la NouveDe-Angleterre ont 
vu fermer quelques-uns de leurs établissements industriels, 
ou en ont vu d'autres liquider ou déménager dans le Sud, 
Le,viston n'a pas encore perdu une seule de ses industries 
majeures. 
Durant une période de dépression, les filatures locales 
ont fait de leur mieux pour faire face à une forte concur-
rence t pour tenir leurs employés autravail. 
Pour tenir les employés au travail et pour continuer 
dans les affaires les filatures de Lewiston doivent faire con-
currence avec des établissements semblables, dans le Nord 
et le Sud. Leurs prix doivent s'accorder sans quoi les com-
mandes iront ailleurs. 
Les taxes, locales, d'Etat et fédérales, doivent être ajoutées au prix de vente. 
Un gouvernement municipal gaspilleur, non efficace et les taxes élevées qui en résul-
tent sont un obstacle défini à toute industrie. 
La nouvelle charte proposée pour la ville de Lewiston créerait un meilleur gouverne-
ment, un contrôle des finances sur un meilleur principe d'affaires et ferait par consé-
quent de Lewiston une localité plus attrayante pour les manufactures. 
Par conséquent, l'adoption de cette nouvelle charte, lundi, encouragerait toutes les 
industries de Lewiston dans leurs efforts pour amener plus d'affaires à la ville. de Lewis· 
ton. 
Un plus grand chiffre d'affaires ignifie un plus grand nombre d'emplois. 
Un meilleur système de gouvernement aidera tout chacun, qu'il paye loyer ou qu'il 
possède une maison, qu'il travaille à salaire ou qu'il soit propriétaire d'un commerce. 
Votez pour un changement, lundi prochain. Votez "OUI". 
Comité de Campagne en Faveur de 
la Nouvelle Charte 
J. c. Boucher, Prh ld•n• 
L. p. Gagné, Secrétaire . 
Cette annonce a été payée par les contributions volontaire s de citoyens et d'établis· 
sements d'affaires intéressés à obtenir un meilleur gouvernement pour la ville de 
Lewis ton. 
La prospérité règne là où l'harmonie règne 
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UN APPEL DE LA 
FEDERATION DU TRA V AIL 
La l<\i<lfraliou aruéricainc du Tra-
vail fait appel à la eoopération dei; af-
.f11ires, ùu iiounrncmcnt, des .fermier;; 
et des trarnillcurs industriels pour ac-
croître la produdiou et. promouvoir lr 
n-lèvcment d\'S affaire~. 
D'après i;on dernier releni men-
suel ùes affaires la revue de la r'édfra-
tion d<lclare 4.ue depuis· quelques au-
nêe~, 110us passons il. traver~ llile 
de d'évolution rapide r111i se 
par une révolution pacifique. Le prbi-
dent de la Fédération dit que le temp~ 
est arrivé où l'on doit entreprendre de 
nouvelles réformes pour 




Las chefs de cette organisation par· 
tagent l'opinion que tollil les segments 
de la -..-ie économique de notre pays doi-
vent offrir leur coopération si l'on dé-
sire 1tn relèvement dnrablc des affaires 
La. revue ajoute (lans son article: 
"Les affaires ont besoin de l'assiHtau-
ee de législation et certains progralll· 
m<lS requerrent l'aide finandèrc rlu 
gouvernement. J.a main d'oeuvre re-
quiert l'ai,,sm·ancP que les Falafrc~ oe-
ront relPvt's par les pourparlers col· 
le<ltifs en même temps que l'augmcnla· 
tio11 des profits. Elle demandl' eucore 
l'assurance que les prix ne seront p11s 
a11gmeutés de façon ù. lui enlever le 
gain obtenu dans se1, s11l11ircs. Le gou-
vernpment a besoin de la eoopératio11 
des affaires et de la maill-d'oeuvrc pour 
la -réussite de ses projet~." 
1J n'est pas question des diU,;. 
rends e:x:ihtant encore entre la Fédéra· 
tion et le CIO. 
Le préllident Gi·cc11, de la Pt'ùéra-
t.io11. a répondu à la requête d11 pré~i-
dent au sujet de la réouverture de se~ 
négociations avec le CIO en disant qu(' 
la. Fédération n'a pas l'inte11tion de 
changer sa stru<!turc fonclamcntalc. 
Lewis n'a pas rt'pouclu îmmédfate. 
ment à la Jett.œ du président Roosevelt 
Dam; les cercle, ouvrier~, on interpri,-
te sou &îlence de bon .augure. 
Quelques ehefs du CIO partagent 
l'opinion qu'il sera pos~ible de conclu-
re un accord enh"ll la Fédération et le 
CIA sans les fu~ionner. 
La campHgne go11rernementa.lc 
pout· obtenir la confiance et la coouéra· 
tion <les affaires a produit la semaine 
dernière les résultats suivants: 
1-L'homme d'affaires n'a aucun~ 
raison de craindi-e de nouvelle~ taxes. 
2-L'aruplificatio11 <le 111 déclara 
tîon Roosevelt au sujet des ta:xe~ paY Ir 
secrétaire :Morgenthau. 
3-----l.."nc proposition dn 
tant Doughton, démocrate de la 
ne clu Xord, et président du comité des 
initiatives àe la Ch1unlm.! de~ L"eprésen-
tants, en f1wçm· d\uie ~m· le;; 
taxes entriwunt peul-être affaire~. 
4-Ln rliscour-~ prono1wé ù De~ 
)foines par Hm·ry Hopkin~, le nouvea11 
secrétaire da couuncrcc, promettant eu 
termes éloquents l'aide dr l'admini~lra-
tion pom· le rel~vemcnt <les affaires. Il 
a déclaré l'homme <l'affnircs ue 
doit pas 
forme". 
t1'11ulre,; '·loi~ <le l"~-
5-La<lt.'.c]aration fairr Jrnt·k corni-
tti <l'e11quête sur les di,ant 
qu'c"mcmic loi 
trusts 1ie ~era proposée ùuraut cette 
sesûou <lu Cougril6. 
6-L'appel dn UooscycJt 
à. Green <'t Lewis en de la paix 
ouYrière. 
Dans l'il1te.rrn.llc, la Commi~Aion dl' 
la réserve fédêrale a 1·apport(: qu'il ~· 
a une diminution dan!! la produetion in-
dustrielle. Son volume en janvier dPr-
nier a étê do 101 pour cent de lu moy-
(mne d1l 1923-25, en comparaison avec 
104 en décembre et 80 en janvier 1938. 
Au capitole, les eITorts de l'admi-
nistration 011t rE'i.:U l'approbation g.;. 
nêrale de la plupart ries mcmbns <lu 
Congrès qui ont souvent criliqué 11' 
"N"e,vDeal". 
Le ~foatcur Kin:;, démoc1·a1c ,J.: 
l'Utah, a déclaré que le rliscours <li' 
Hopkins l'a frnpp~. "Si le gouvernement 
donne un peu <le liberté aux affaire~. 
il s'ensuit qu'il y aura 11ne améliora-
tion dan~ le commcree." dit-il. 
Plu~icurs nufrei; sénateur~ oni ex-
prim6 des vues optimiste!! et la. même 





c-·e~t une vraie névro~~ ,,uc la 
,·ourbe aux armcmeut~, depuis quel-
quch mois, <lan,; le moncle entier. La 
Chambre des Co1nmuncs auglai~e vir11t 
d'approuver 11n budget rnilitail"C <le qna-
tre milliank Le Congrl'S <le~ Etuts-
Cnh rcconunande 1111animement ou :\ 
peu le p:rogi·amme de ~.)5:!,000,000 
par le présid<-ut. La. }'rane.:-
ses ùéfcmrs en lndo-Chinc et 
en Tunisie. L'Italie et l'Allemagne ap-
pellent à tout moment c!'rtains groupes 
de ré~ervistes qu'on ,·eut tenir en ha-
leine et pr.lts au JJJ"Cmier sig-nal. 
Les crises de peur tiOUt maintenant 
à l'état chronique, s'il faut en croire le~ 
dépêches intPrnationales. Toutes Je~ 
grande~ puissances pw,scnt \Ille 
de leur~ jours et rle leur~ nuits ~~ru· 
ter l'horizon. sur terre et sm· mer,~ 
e:rnminer attentivement le eicl, 
LE MESSAGER, LEWIS1'0N, MÂ INE 
tout particulièrement, pourraienJ; se 
qualifior pour remplir les situations a-
bandonnée~ 1111r les femmes! '' UN 
FEUI LL ETON 
Vend redi, 3 Mar, ~1939 
A§§A §§IN'' 
No 74 
Chaquo employeur est continuelle-
ment approché par des jeuneh gens qui 
~~s~::1;,;: 1:!:s:'~~-::~lil:r~u::: 1:!nt"!:i~ (Snitc) aucun ,;canda.Ie. rassure-toi. [ Mals la voix de son marl l'arrê· Camille n'entendait plu, un ~ 
entraînés dans tel ou tel genre de tra- Et Il ac dêshahillait tout en t" brnsqu~ment. 
YtÜl. I~~ peuvent _PM~frler de~ c~rtifi- su~~~~ll~:;~;~~~ j~~"i/;n~a{:1::~~~ pa~;~ m'auras peut-Hre Rauv.; um;et;u~ 1~:{n:;~::~:~; ~n;~ ::L  se1~;: 1~!ec:(i":r 1~:1!!; 5~a~~I J~! 
<:ats d dudes, rna1~ il ne conna11;~clll nait d"épouvaute, se demandant d'uno !luxlon de poitrine, reprit toujours trnnqullle. tenailles, elle était tout entière 
point leur sténographie 1Ü le11r cla,·l-1 1 ~,·cc u"" in~xprimablc: aD.JC!étê Chaume!, cela vaut bien la polne Tu n•as donc pas entendu"/ uux cris déchirants qui remplis-
~raphie; .î.1~ _sont iiieapables de compo- ~~~:~:~leel~~t:!~~~~.sortlr de cet· 1: ~·!:.pi:si: :~:i~er ennui, n'est- ;;~iJi'!, c:ai:ll:~ur"a~: ,·~:p1su1~;~;; ~~~n!1{: ;~;;~if\/°m~~: pasu: ::~ 
ser ou d cCrll'e tme lettre pas,;able, de li poussa lui-même la porte de -Comwe tu ,·oudras, répondit secoué do frisson~ al ~-Jolenta que front pàle et Inondé do sueur: 
::,·i·;::~,f::,'.~~ ::,: :, . ,::p:'.:,,:: ::: : .fa~Jf :{·:i'.:1Jf{?;;:,:;;: '.':Ë?:~,;~:,~r::::·:" ·::, :::: ;~f ~: :::·:::2:::~::::·::; : 5i;1t~:r;tt:;::::;:~~1r;,:: 
:::~~1\;~:.111:::~1~l~~l·~;t;:u~:~:::u;ite 01_~·~ ~~!r~::~~~=ll~~{:~::r::u~~;;~ s~.t:t ~r:l~:e~:Fs:;; ~rF~::~~~~ ~1;  é~:~:iio~~~e:i;,~:E:t:e1 1inf,:~; E:~;t11:i~{~~~::Etti:~; tf:';;.e;~ 
la bonne volouté, en èeha11gl:l Ùlt sala1rn ne wo sembla pas naturelle, .1e on entendait tt·ès distindeUient ait des yewc hagards, on ellt dit -Oui, oui, j"entends, r~pondlt 
donné". rruH qu.e quelqu'un eh01·chait à Iee bruits de la ruc. qu'olk venait d"être frapl)ée do Camille d'uuc voix sacca ,!<le. 
COMME NT NAQUI T 
CHICÂG O 
l'imiter; soit 11om· me my~ilfior. L'orel!le tendue ,·ers lu balcon, folie. -Le premier jour devait Hre 
!~~tp::i~B e~~~~:~:/~~e1!~~da~l:~ ~~~~s';i,~;~~t i1~ tout~ aon fm1e se c~,~~et ,·eux-tll <lire? demanda ~~:::a1~·: :ra~!~~erd~et~;.e~~i ~: 
lors de ne t'ouvl"J1• qu"aJll'èS t'a- J::n 11ut•l état dernlt,.11 êtrr, -Là, là, reprit Camille, J'ai en- tiennent !ixé au mur, lo second 
-.o!r entendu parler uno secconde _e:l'alld Diou! t1·e!nl)é par 1me p)uio tendu un craquement extraordl- jour i, le titlre pen~her -vers ton 
fois et m'être assurée n!nsl que tonentielle, glacé par un vent de nalre. puis un bruit sourd et un b1ücon età lerattacherda.nscet te 
c"litait bien toi. tcrupêlc, il devait être à moitilj ;,;rand crl; Il est arrivé quelquo nouvelle direction . 
Jean-Ba plis te füanbien, (pctit-fiis cel~:1!i ~~t i11,:';;1t~t·:~ti~'i.1~ "f~ ~~~:Lif9e!;~~~ :u u~~1\1::Yi,~:' m~:~';· cru entcadrc, en effet, se!° 1tpi"uuae ~~~o~~!~!~~e!of:v~n:~ 
de Jean.Daptiste Cuilleric1: dit Beau~ ne ouis qu'approuver. laùlc. dit Chaume! ~ana s'émournll". et le malheureux approchât de sa 
bic11) s'établit eu 1813 à !"extrémité in- -Alors. je me rapprochai de E:t pui~ il ami1. pu voh·. à lra- il m'a s~mblé que cela se passait fin, les cris et les rughscments, 
térieur du lac Mîehigan, endroit où de- :~or~f1;~:· et f;;t:~tit.::~1"~ .::~ ~~:u!::l ~:m;~ssh,1~u~ar ~rss~c!!~~ pr~J: ; 0°~:~/~:~:-ccrtainement ~:~~~~~:~t:l~~t!,:~~\~'l::~~e~! 
du ton second apJ)rl, je courus me tre au lit; ,le sorte qu'à la tortu- c"est dans la cou.r. ch!rants encol'e. 
~ouvrir k~ 6pnu!es d_e ce man-. re phy•ique qu'il subissait dqn1is El die ao sentit tout à coup fié· <:"était à tendre lo coeur le 
tcau avant rlo t·ouvrn·, certaine plus d'une heure venait g'ajoulcr ehir sur ses jambHS, car le gé- plus Insensible. 
n'y a pas de lutte à rnain armée, on en grand~ Jars. Le "pauvre chas~eur cana- ~!~~e fols que je ne me trompais ~:~ 0q!?[t 1:A:1~t P~:::~111:a:~~t~:~ ~~~!mce~Jtiu!t~~I~ ~~!:~:; ~; : l'ai/ .;1~:~~~cc!'::i~::, ~~:~ 1a::x~o!~ 
invente, afin d'enlœlenir le sentiment dieu" ne pouvait prévoir un pareil an- Tout eu débitant ce conte, Ca- tlèro sur ce balcon. et quo, Jo jour, de se faire entendre depuis était jours, en proie à des tortures tn-
ù'alarme qni fa-vori~c la 110Ul't>C aux ar- nir. ~~::t1 ~~r~(l }~m:;l/ dacut;: ~: :~~s~~td~n:e~:!L 't~n~fre~ousd~~~ (~:~~~;/Q~i :~r:\i~i:u 11:sle;~~: cx~:tb;::~onne! personne pour 
mements. Cet endroit n'était qu'un marais nétre, où elle ne pou-va!t rien ùis · naiont sur la cour. dlssant et n·avalt plus rien d'hu- venir à son secours! murmu ra-t-
Où tout cela nous co11duira-t.iJ; 
' 'QuieonlJ.ue se servira. de 
par l'épée." 011 ne pe11t jouer 
:wee le feu sans se brûler, avee a.r-
mcs 1i. feu sans être vietime (l'accident, 
ou sans commettre des imprudence~. 
Cette pléthore d'armellicnts 11c peut a-
boutir (Ju'à clc nou\·eHcs Quand 
les despotes se sentent forts, ils a-
busent ordina irement de forer. Or 
jamais les grandes puis,ancrs n'ont été 
aussi terriblement arn1Pe~ l'tl temps de 
paix . 
Et ~i les armements n·abouti,sent 
fJU.S à la guerre, que va-t-011 faire de 
ces tas <le ferraille inutile! Que d'argent 
en fumée, en rouille, e11 marhincs de 
destruction! Quel gaspillage fantasti-
que des ressources viYes ùh peuples 
qui n'ont pas encore payé leurs drtt<'S de 
la dernière guerre, plus inutile que tou-
tes les guerres prêciirlentcs! "Dr la 
peste, de lu famine et <le la guerre, dé-
livrcz -nons, Seignn!l'!" 
SERUM CONTRE 
LES SCORPIO NS 
L'.Hrique du Nord c~t ,m lieu fa. 
vorable à l'existence des scorpion,;; 
aussi, ces animaux sont-ils trè~ répandus. 
Par malheur, on ne s'('n méfill pas as-
se:r., et il,;:; cautient chaque anuée plu~ 
de décès que les serpentH, <lont la nt0r· 
sute 1>st pourtant pl11~ vc1llmeui;e. 
Pour conjurer Je, 
des 11iq\1re~ des scorpion~, :IL 
gent a tenté de pr~p111"cr un sérum eu 
ratif. li l'ait macérer les glll.nùes à poi-
~on d\rne centaine de scorpions dans 
de l'l:'11u ~alée à!) pom· 1,000, stérilisée et 
1lclùitiom1é!' ae i.:lycérine. 11 ~r sert, poul" 
da scorpion le plus ,cnimeux, 11üi 
Prionurus anslralis. On injecte en-
,;uite une goutfo de cette macération sous 
la peau (l'un â1ie, Jrnis rleux et 
aiuû de suite pendant phisieur; .i 
ce mo1nent, le san!?" do l'âne eonstiluc nn 
anstralis, mai~ 
pour to1H les scorpions d'.Hrique. Les 
vé.rifications faites à l'Institut Pa~teur 




Le travail des ft'mml:'~ e~t uu su-
jet qui i·evient Houvc1lt dans les jour-
naux. "L'Otta.,111. Journal" l'aborde de 
nouveau et ~crit, en parti<', ~c qui suit: 
"C'n lecteur nom; écrit pour nou-; 
dire q11(', dans son opinion, un des pires 
maux sur la machine ronde est la pré-
~enee des femme~ dans des emplois qne 
,les hommes pourraient pluB avanta-
geusement remplir. C'est, ait-il, une des 
principales causes du chômage La plaec 
pour les femmes est au foyer, soutient. 
il, et ~Î ellrs voulaient reco1111aîtrc cet 
avancé, il y aurait des positions dans 
le domaine des affaires et de l'indus· 
trie pour ceux qui ne demandent qu'à 
décrocher un emploi. 
Ceci est probablemc11t. naî, <:n au-
tant qu'appliqué à cc qu'on a convenu 
!.fappclcr des emploi:; "pour 1:ollets 
bla11c~". Car si to11t('~ les femme;, tra. 
vaillent à salaires et à gages, réinté-
gra ient Jeurs cuisines et leurs fournaux, 
il y aurait une foule de silualion.s dispo-
nibles pour des hommes. Mais il y a un 
autre nspeet de la rp1estion 1i. étudier. 
Combien d'hommes, de jeunes hommes 
•'!étide" -i11ipei& à cau~e de cela Chica- tînguer. puisQuc les persiennes é- Et parmi eeux-I;,. il y avait sa main. elle tout bae. 
gon ou Esch ccagon par les l naiem. Le ~~i~:td::r~:e;~u':1t~uf'~. i~efJ~~~~::i te~mt:ttc effroyable perspective, qu~·{;::: e~~s'~~c~ 1;g;~~~. do quel- co::i°e Jl~:a~!/1~1b~:;~r:: ~~!~::~ 
~ouv~rnement américain y avait cons- et qui la fit tressaillir lorsqu'elle Camille se sentait détalllir, voy- Elle se laissa tomber sur un sa fcmmo qui dcvf!.it enten dre ces 
trnit Wl fort en 1801. Mais il n'en res- put a"cn rcndro compte. ant déjà toutes les tenMreR ~e sfrgc, Pn proie à une souffrance cris artreux et QUI ne se doutait 
tait plus rien en 1812. (Il fut recon~· qu~'1!~:i~t r~agt~~:c\~an~e etv:~: :1~:lrsn~ec!ô~:~n!°~~~:e,r~!:~~: qn~e1"~u1r~::~!t 1\r~~~;:b1e, con- ~a:r1?:~ne~!a:t:.:~:1~! aéd~~:,:~~ 
truit en 1816.) On 1>ait quo toute cette flan! dana lêa nerslenne~. les boudes se jetant ~on nom et tinu, lui pénétrait jusqu'au fonél qui mourait pour l'a 1'olr tromp6c? 
parti(; centrale de l'Amérique scplen- -Oh! le malheurem:! peasa- celui de son mari au m!llcu des do l":l.mc <>t glaçait aou sang dana Chaume!, qui teignait de ne 
trionale avait été dêcouverte Jilll" Jolliet, t-e~À moi maintenant de t"explî- ~~t:!! 1:i:~~~e;i~/~5 plus gros- aea1i:;~~~;b1e de douter, ello avait ~~e~e;;i°i!~/~:P~~~t;i~~~t~;:~~:!reaif 
"le père :'.l.farquelte" et La Salle. Ues har- qucr le mystère do mon retour Et lui! Jul, Je ma\lieu,·eux Al- de\'lu.; une à. une, toutes les p6- son e:tJ)l!catlon: 
dis pionnier~ français . T:n autre Cana- subit quand tu me croyais déjà bert, subis~ant cet horrible sup- l'lpétks do l"horl"ible drame qui -Alors Il me ,·h 1t uue însplra -
dicu, A11t.oine Ûuilmclle, aveo 1111 autre ~~~t ~~t ~~a:~l:~o~~ t~udséb::r:,~; ~~~B p!~~~é;:; :~:~~t d;l;: ::m::~ Ye~~j~,!rt s~r!~~~:· i!· bakon llOUr ~~:~t :lbs!~: l~~em:a;e~t:nem:ou~~: 
blanc, John .Kinzi!', formGrent avec parcouru à pe!no quatre kllomè- mii>re à !"apercevoir là! s'enfuir en s"attachant au:z: bran- était tent6 de profiter do la clr-
Beaubicn toute la population de Chica- tres, lorsque nous éprouV!ona une Elle froutall toujoun et tout d1cg du lierre, qui i;emblaienl de constance pour pénétre r chez el!e 
go. Hn ]82], "l'ubbé Gabriel Richard" ~!~~n!;,.ê~:o~:~~e;'~tir~h~~I~~ ::n~tr:e~~:'~/gilù de tressaille- ~~~~:/'n:'i1!t~~h~i!;ri,o~~:c:~as::~ fr:~r~\:i~e:~ri~:r a;u:qc::~ ~~ ~~ 
11vec d'autre~ passagers ,;éjoun1u à Chi- s'effraie, on saule sur la. vole, on Vingt fois, l'esp1·it en dfürc, le tout à coup soua cette charge, s'6- n'était pas impossible, les voleura 
eago, et dit "la messe dans la m~i~on" Interroge et on apprend que, par coeur dévoré ù'angoisse, pouaaêe [tait détacM du mur, avait pench6 sont si bien renseignés et si ln-
;:: !;:~, ~:e:ni:~:sét~Its~:~é:ee~1 :;~:::; ~~1i1;~sd;~n;na~:~~:s~:r~;~:~·~·. nr°o:~ ~:;1r:~ul,n~J~c\~~~'; ~~:t ~~; !: ::~;t 1:~~!:dt g~";r~~:s c~:~~~~ ~~~l~:~ q~::~ ~e:~:g~~é~l~fo~~~: 
longtcmp~. Alors l'lnqulé tude point de se !(Wer, de s'élancer vers ment ,!ont elle avait compris la donnai ordr e am,: ouvri ers de Jale-
ÙU fort. Ce missionnaire y resta 50 s'emoare de~ voyageurs; des fem- cette feniitrc cl de J'ou-vrlr au slgnifical10n au cri Msespéré du ser le lierre détachë du mur Jus-
jours. ~P: (~~~ ?~~~it~1 d~~';:gt,~:f! ~~a:1~ ~1~~!~1:~lo d;on:tr!~~e,co:~~=na:! ma~~ei;::~:t~::~~ d;tsé::~:P:t OJ-~:~~t:11~,~~:u~uc~:~ ':o~; ::; 
En 182ii, il Y avait là moin~ do 100 même ,·oie, s'élancent hors des sentiment dP la réallté la sni~is-, tendu sanglant et brisé sur Je l'- · j'allais jouer à "eux qui anralent 
habitant~. Bientôt deux frilres de Beau- wagons, se précipitent par une aalt tou t à coup et elle restait. 6- vé, criant, rugissant, Be tordant l'Idée de se 8crvir du lierr e con1-
bien, Mars et l\fédard. le rejoignirent, barrière à travers charups. ga- perdue, frémlesante, a..cc de,; Jar-· dans un râle effroy~blc, et elle me d"une échelle J)OUr monte r Jus-
gnont un bourg aitué à peu do mes de d<lsespoirs et de sourds I ne pom·ait appeler à son i.ecours qu'au halcon ou !)Our en descen-
Xichola~ Boivin et Joseph Lafrain· distance do U. et Be ,nettent ù la ruglasemcuts. un médecin. qui rent sa111•6 peut- dre. La précaution Hait bonne, 
"U11e humble ch·apellc fut cons- recl\erch~ do vuliar<".i; pour re- -Qu•as-tu dou~. ma chérie? lui i>u-" en le soignant sans 1·0i.11.rd, comme tu le vois, car évidemment 
truite" ll\'CC des froncs d'arbres. Le 10 ~~~te~~!" !a~~r~:f1é:i!~~;li~et ~~1~l~i: i::,/~;i~~:::~t;o~ 1ui~:arl, tu es :~l.~l~:1r:!~\~~tr:!:;~;:e: !l:::.:!:~'. ::~:u~~~/~e: Lp~~~~~~r:r;: ~r: Va:. 
août 183:3, Chieago, coustitué en village, pourrais Nretinstrulte de l'acci -Ce n"est rle11. je sons le som- m1mobil" ~t impuissante. ce cri leur; aussi peut-Il crier toutê la 
1;lut sa nouvelle municipalitf, et )lédard dent et sachant avec quelle faci- mell qui vi!'nt, r<lpondlt Camille. decltirant, sauvage, cont:luu qui nuit saM m'lnsplror la moindre 
füaubieu siégea dalLS le premiet• COn• ~Ili;; ~~r~;aat~e:laq~:~\~lll~:~ su:!i!n C~~:;: ~tE~'1. t ~~I::~=~~ ~~e~su~~ol:er~~~illa~: J~aco~~: c:~: J)i~Oul .-)Ul, un voleur, c'est !)OS• 
seîl. Jean-Bapliste fut ehoi~i comme co- et suis m:couru pour te rassurer. cha \'ers 1c lla!con. me la la.me d'un polguard. s!blc, s'écria Camille, tout à fait 
lonel de la milice de tout !e eomtê. A C récit ava!t été ra!t avec un li n'était plus en son pou,·uir -Ah: je commenco à compren· affolée par los cris qui montaient; 
Chicago le père Bttdin baptisa un CU· ~~~";a:1\ll~nn,:::~:c~a: 11i. ~~:fj~,~~ de~~ d\~r~:~,o~~ feuillage violem- dr~;!t !~~;;,:i!~~;ie~~t c~=~~~~; ~~~:!1tt!~n~e :ua~;e~t~~ 7et ~-::; 
fant, appel{; .Alexandre Bcaubien qui de- ter fol. nient froissé ,·1ent de fra1,1,er son en se tournant bt'usquement -vers voir enfin, je veu:z: voir. 
vint le premier prêtre ordonné aux fülo était donc ras~urée quant oreille. lui, qu'est-ce? que veux-tu dire? Et, cédant tout à coup à un 
''Etatc,-1,ni~, l!lors r1nc cette Hépubli- :~~~sini:~!~~n~e!e t:~~e~~.:r\em:~ sa~~~~ ~e 1mssc-t-il ùonc".' pen- marq!~l~e~e q~~~/t~~~·a1~:i!uà rc°; ~~~;e~l~~t s~é\::ç~or!e!uclas~e ! : : 
quo fédérative Hait ('11core dans les portèrent sur J~ malhurux qui 6- Le bruit se renouvela et 1,cr- beau lierre qui monte à. ton bal- tr e, l'ou-vrlt brusqueme nt, alnsi 
lilngeR et ne comptait que 1::1 Etats. En lait là. aur le bnlcon. couvert d'u- slsta. Alm·s elle comprit, so11 con? que les pen!e nnes, et monta eur 
1833, Chicago obtint de l'évêque de ~: 1!:~r:Ja~~~~t:, c:~:.~ :~a~\::~ ::e~:it~~u:e:;aoll:' 0r1Zt~;t:~t r~::t; bu~~!· r:!·n!e f';;:.;,:~pe~:~~!fi~ le g~~~~~~l la suivit tranquJlle-
l:;a\nt-Louis uu prêtre rhi<lent. "C'est et elle ne songea plus qu'à. mcttro 1·nt1on lJOUr mieux entendre. toujour~ tendue -vers Je rllle sau- mont ot sans émotlon apparente. 
Je P. Jean-Marie Irénée fin à son supplice. n quittait le balcon et s"atta· ,·ago qui montait lncessammont Gràce it uu brlllant d air de 
fut Ù~tiigné. C'est lui le premier Ch-;;:-;;1!~1bi!nia::is0a~t:~:~~-~~ 1~,; ~!:~~1 :r: btu"s~~;:~ dp",}t 1·:cpo~; · de~c':~:( mol qui, sachant corn· ~~n~; 1::~~~1?,.~è:~!!: 1\1;tt:~:~;: 
tholique de Chicago. tement qui couvrait SH épaules, rour. Voilà es qu'elle avait com-1 bleu il le plaît, al eu la pensé.. de les regards de la jeune femme fut 
:En 1834, il y avait 111 votant-;. maintenant quo ,·ous m'avez ras - pris et voilà ce qui se passait en l" faire ,tailler, <!monder et con- Je mur ent1èrment d,lpoulllé de 
En 1850, 28,00U âmes et pht8. :::·t;/~~·o~~.~;:tg,~o!/~~;/~~~ e!f~~,1 hauteul' do de1n: étages! ~o::_~;;: fit Camlll: <Jill écoutait so;~:~::tde é; 6;::~e!c cJ :r ;! i ne 
Eu 1866, 200,000. so!u de ,·ous _réchaurter. vous Hes -Oh! protégez-Je, mon Dieu! â peine, sa pcnséu étant toujours c"'ssa!eut pas, elle cherch a dans 111. 
.l<;n 1870, presque 300,000. La ,·ille livide de froid. protégei·k? murmurait Cumm~ alllcura. cour la malheu reuse victime, 
allait H pas de géaiit. -Aussi, n'est-co pas dans mon au tond de son coeur qui battait à -· -Tu m'avais dit sou,·ent le dé- Cn raron de lune, passant â 
p!Hemcnt glaté que je no me ré- -tige comme si elle eût été à ~a con. de manière à pouvoir un jonr à ~a rlarté qu'elle distingua quel-
cbautterals pas de la nuit. place. !"encadrer tuut Pntie,·. et je réso- que chose qui se torda it eur le 
Camille uàl!t. Elle <!coutait toujours. lus de faire tous me~ efforts pour J)avé. l,F, SALUT FÂSC ISTE 
llt quo j" val!! me réfugier, rlJ- lui rompre la poltrlnc. l,;ir •1ue tu ùprouvals de voir c<J tra ,'ers deux rattes, tombait jusl"' 
pondit Chaume!. je suis si com- Et cllo se senlall prise de ,·e1·- lierre courfr autour de ton bal- au milieu de ~ette cour, et c'est 
Per60!lne n'ignore que c'est Gubrie· --Grand Dieu! pensu-t-elle en li Y llul un moment de ûlcncc . réallser ton rêve. ( i\. ~uine) 
frissonnant, est-ce qu'il aura it complet. 1~~~~~~~ii~~~~~~~~~ le d'Annunzio qui lan,;a le salut fasci~- rlntention .... ? Oh? non, c'est Puis tout à coup un grand ni. =--c=c--
te. On suppose qu'il s'inspira d'une stu- impossible! cri déchirant, désf'Spùré. · · 
tue romaine queleonque. F.lle reprit du ton le plus tran- Un craquement formidable, ac- N Off 
ll i1e sa-..-ait peut-être pa~, ou ne s'é- qu~~llo~s, mon ar.ui, va to cou- ~.r:;::::i~·:nr~;it~'.·ult de fculllago I ous rons 
~~~:,al: ::;:~e:~opq~\m1::~:~:~npc!:';1~: ~!et~;:~;~: ::~.s :;;.c autant, car eo~~~: ~: c~~1 f! ~?:~à co;;s ":i:t;. 
-l<Jh )lien, ma çhôrle. coueh~'- sur Je payé. LA 22ème SEMAINE 
rlictature& était celui des œclaves. toi tout de ~uitc, et pour cette Et 1111 profoud i:<Jmlssement. 2 TAS SES ET 2 SOUCOUPES 
En effet, les gens de bonne condi- rois, tu voudrns bien m'accorde,· 
tîon se sûul!ieut en se serrant la 111ai11. un~~t!!o~~::s.~:~s s~J:ri~\amllle L 
Marianne - Paris. toute frémissante. 
GRA INS DE SE L E T 
GLANURES 
--- --- -
En p11rl1mt des didutures eu Eu-
rope, on se rappelle qu'Homère, le plus 
grund des poète~ diHait: "Tjes 11euple~ 
sout heureux: quand 11n ~eul Jes gouver-
ne." On a beau faire de belles rimes, on 
peut se trtimper, et s'il faut en croire 
le~ grands journaux américains, ]('s dic-
tateurs allemand~, ital11ens et rus:;c sont 
loin de donner raison au grand poète 
grec puisqu'ils ~c préparent à. égorger 
l'humanité. 
I! serait assez difficile d'établir l'o-
rigine de la bièrll, mais nous savons de 
~ouree certaine que Je~ .Eiyptiens en fai-
~~ient, il y a 4,000 ans. 
Le~ araignées d'eau transportent 
dans leurs pattM darri~re des bulles 
<l'air t/u'dles upporlcnt au foncl de 
l'ea.u. 
-Oh! en tout bien. tout hon-
neur! dit Chaume! en souriant; Camllle Sl\ leva. d'un bond, jc-
d'alllcurs on Jo saurait dans lo rn un cri et voulut courir à la 
quartier. quo cela ne canacralt tenêtre. 
L'HEURE DU COURRIER 
L"heure du courrier ! . , , On frappe à la porte, 
[t la Belle va, d'un geste diatant, 
Cueillir Ica émois que la lettre apporte, 
Sur le papier neuf que le facte ur tend. 
F:t les billets bleus, et les billets roses, 
La gra nde envelo pp e au ch iffre discret, 
Lui réserve nt-ils ces suaves proses 
Qu'on aime enfe rmer en quel qu e coffre? 
Voici que sa main mig nonne déchire 
Le promi er billet. L'am itié l'emplit ; 
Ce deuxième amène en ses yeux, le rire, 
Cet autre fait naître à za lèvre, un pli. 
V clins parfumés, quelle impatience 
Vous fait effeu iller sous les jolis doigts. 
Consei!s indulgents. douces confidences, 
Jusqu"à ce qu"en vous, on ait fait le choix ..• 
Des mots attend ris qu'on re lit cent fo is! 
ALDEE de BLEURY 
En peu de temp s vous possèderez 
ce mangnifiqu e Service de Vaisselle 
Limoges Américain e, pour 12. 
110 Pièces 
Décoration Or 22 Carats 
~ CE COUPON 
et 5 autres, numérotés de 127 à. 132, av ec 44.c 
donnent droit au p orte ur de 'offre de cette ~e-
maine . Il peu t être accepté au bureau du .four· 
nal, LE MESSAGER . 
SI vous DONNEZ .-otre command• pu la poste, en.-ore1 15 
CBN'rSldd!t1011J1el1pourfrr..ls d1posie,pou , eanffl rau 












































Tea Peps You Up 
ORANGE PEKOE FORMOSA OOWNG 
lb ~, 
pkgc ~ c 
lb 
pkgc 
412 RUE LISBON 
148 RUE LINCOLN 
Téléphones, 224-225 
T:t.L, 2492 
Pa;:.:c~; i·. ~0;.r!k~ 2~ 1 I~~~~nf..Jbâccd, bo1to T~ 
Vlrudgre, ga ll on lOc 1 &foutal'du Yttncb, 2 J=s :!:;c 
Olgoo n~, 7 lb~ [IOW' 2Gc Léi;un,e,1 w,;Ja11gét1, 2 bt e11 17c 
Co.rottc,t,lb 3t,Ek:urrcnu(peanut,,,j11rr,:, 
Oeu fs, ~ dm: 4!lc 2 lb s 2Sc 
Wl,olo K crnd Con,, !.l btc11 :?:te Hisculls Sandwlch :.: Ibis 23c 
<::rall lient, 2 11-0ites :J5c 1>:tiaule fraiche, lb 17c 
Oxol. !l houte1 11es 20c •Hrunbnrg :.: lbs 2üc 
Saumon rougi', boîtn !.llc Iloruf à boulll11·. lb J.Oc 
Fari no Ottlelll l , 2-1 ;f lbs (Jllc Steak lrnnchl', lb 2-fo 
P om me.,, (Suow) peck aac h"paule tu1néc, lb J 8o 
Chiffon, p11quet 2:!c 1''roma~ an1érk11ln, lb 2.'Jc 
;a~d!~!l ! ~:::: ::::~.::1::c ~~!:\~~;~:l~~:llt, lb r~ 
Se l, boile ro nd e, :.: 1,our- .1 ,., Pattes de cochons 2 lbs me 
et un bo l GRA'l'IS Cornichons 61'.llés, $ lbs 2.'Jc 
2 pour Hk ue,.bc~ ,sulél's, 2 lbs 27c 
Lallue 2 pour J;'\,: S11rdlnrs salfcs du Canada 
Ec h ~l oU<'~, p:r , pnquet 6c 2 n,,. 2."k 
Ooeuts t?nis-, doz 23c IUn.s o, 8 boîl e!il 
Be lle~ gr . pntatC8, JW(,k 26c Omb Mea t, la botto 
Beurr o CT't'merle, 11, 2{k A.llume Ues. 6 bott es 
}'ru-:lno pâtls;;e rl e, l\lo utnrdo , Jo.rTC 1 Qt.e 
llAC 241 lb!J ISOc 




l'o lil ben cu iM n tiJ. !.!! qk~ 23c 
Lll c buoy !:loap, g bartts 10c Dut t.s. pon: , lb 2 1c 
Fè ve1 N'. }'. , 2 qtes lllc Stcuk Slrloln et R uru p. lb 3Uc 
Sta r SOnp, U barns 2/1:c H arubtll'g' , 2 lb s 29t 
fü~;7~\ 0~tte.. !~ !::: '~ ::: ;: 
Fi';cs a u l ard , ;J boite,s 25c Gral sso pure, lb 
Pêches,~ · boî te 170 E pa ul e fu mie, lb 
Swcd ReUs h , j.uro .1 qle 22r La.rd sti lé épn.ls, l b 
'l'o mato SOn p, Campbell, Min ced H am ct Bo logna, l b l lk 
3 boîte 11 2r>c Vea n ro n lé, dés~, lb 2'l'c 
Sel do tab le, 3 boilClil 10<: CrctoilB, bol 
Pierre 1. Simard 
COIN DES RUES USBON ET MAPLE, LEWISTON 
- Téiéphone 459-M -
Vendredi , 3 Mara 1939 
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Vendredi, 3 Mars. 193 9 
Lit roi d'Italie-
s599s 
R,, ''"·"'', $119.00 1 
Aucune . femme ne doit se I 
priver d'-un manteau de 
fourrure alors que vous 
Man;::~' ;::;b:: oke I 
iNorthern Sea! pour 
$59.95 
Tous les points 
"Et Vcus sa.voi: que Wa.rd 
Broa-, n'eiagèrent pas" 
'
't,;:; not<C ,t,n ,;ettO<·d ~ 1 
c;ôt~ 1·ous poun,z a,hetor ,·o-
t re manteau .malutonaut, 
t:llh·e rlo petHs palementB 
hebdomadaire~ et le falru 
remhP-r gmtlo tout l 'été. 
'l'2 Rt:E LJSBOS 




Le Costume Porté par 
des Femmes qu~ 
d' Autres Femmes 
Copient 
!'a.rtout où !H fN>trne~ .<J,<~a1 
preBquc certaine d<> 1<Js voh" 
porter un coetume Wal'dbroo 
ke. Le coetuin<! de r<!put.Y.tlm 
1>0u1· bon aju~tement ... r!n 
ti,su ... bonue confoction ... et 
ln tocbnlquo du mattre coutu-
rier. Tous les détal11 jusqu'à 
la dernlhe boutonnière s1,nt Exclusifs chez War d Bros. 
surveillés avec nltoutlon ~pé-
clale Wardbrooke. Ile voui à partir de $16.9~ 
donnent la FAÇON. la QUALI-
TJ': .•• PLL"8 VAI,EIJR, 
12, rue Lîsbon En face du Music Hall 
LE MESSAGER, LEWISTON , MAINE 
PLUS D'ETOURDISSEMENTS APRES QU'UN 
HOMME D LEWISTON ElIT PRIS VENDOL 
• •d ~ eh< el mon hol1in1 no fat pluo fil! d<. 
Il dit que çe ~me e compose l ll iOu:< quo toul !oo ueb d', 1ourdl uè • 
~e ::~=~ ~:-b:::~~:~:: ':u":1 ~::,n·: ;1•;t f1~~ufM." d::'~.;~ 
qui apporta aw1i un grand 
soulagement à son estomac l 
déran&'é, aux gaz et aux 
THERTON'S 
GRATIS ! ommier à Ressorts en Spirale t 
Matelas Ressorts Intérieurs avec Chaque 
Mobilier de Chambre à Coucher 
Nou 9 voulon ,; fa Er o do l ' IJ..isl u fr " , ·cudred i et ~amedi • • , en 
ou t re de8 oo, pr ix de vent e sur uotre stock entier de m obi· 
lleM lie cham bre,\ eourhH , nou s , ·ou s ofrrou~ m ai nt enan t u n 
&omm.l er à r es sorts en s11Lral r •• • nu ,·er itab lc m11tdM un-.: 
~ M'Ort ~ int fr lcu NJ, J-""' m e ill e u res fuurnil u r<·s ~on t 1·û lrt'ij . 
Il suffit do nmg 11~lner ch ell Atllerto n '~. 
Juste pour Deux Jours 
Vendredi et Samedi Seulement 
so mmi er et 
\l ate l11  Gra t is 
Sl votre choix est modcnw, 
volcl un eautrehlstelred'o!tre 
dfl vail iu r. GraeleuHs lignes 
streamllned . Fine main d'oeu-
vre lntérleure , beau tin!. Trols 
plècea pour ns. PLUS 1m 
1ommter à ~essarts et ma.ti.ilas 
reB1or tll ln t~rleura gratt, . 
Te rm ~·s },'ad le9 
Page 7 
Mobilier Chambre à 
Coucher Erable 
s69 
Sommier à no~ o•t.li en 
S1,lr11lc ct. .\l.a tela s G1·atb 
Erable aollde daU! eu trol• 
bellesplèce!, b!en fln!ea. 
Main d'oeuYrc "Qua l!t é E· 
11rouv(ie". Prix extra bu . 
F:n outre YOu.~ obt ene z gra-
tls un sonnn iPr ressorts en 
s~lrale et un matela.11 res-
aortB l!lté!'!eure. 
Page 8 LE MESSAGER, LEW/STON, MAINE Vendredi, 3 Mar., 1939 
GRANDE PARADE SPORTIVE DU MESSAGER 
Début du ISème tournoi du basket ball du Maine-Ouest 
LES TROIS DERNIERS CLUBS DE LA 
LUTTEUR MASQUE D VIENT 
CHAMPION P IDS-LOURDS DE 
LA LUTTE MONDIALE HI R 
LE ST-DOM FORCÉ COMME JAMAIS 
POUR TRIOMPHER SU  SES GRANDS 


















































DROUIN & BOUCHER CO. 
PLOMBIERS 
192 rue Park, Lewiston. 
Téléphone 3136 
VOJ5l';fg~,JÎ~:!~~!ro~OE 
J. DULAC ET FILS 
NOUS SOMMES J. VOTBE DJSPOSJ. 
TION POUR TOUTES SORTES 
DE RilPARA'l'IONS 
-•- OUVRAGE GARANTI -•-
-•- OUVRIERS EXPERTS -•-
35] rue Lisbon Tél, 1703 
l:!:OO-Siutilque de dllll9e 




3:00-LÔndou Music Ball 
4:00-Conntry l.loy9 
·1:30--Gloom Çhasera 
Criant avsc tores, il dit: ••Tu ea la cause de 
mu mau:t", Alsxtar 5•avança et tendit le crâne 
de Tom03, Ensuite, avant que quelqu'un pQt 
l'eu empêcher, il placa la pointe de l'6péo sur 
~on ceour et 11e lança 11ur elle. Ainsi mourut le 
dernier dei! rois toua do Cathnc. 
Aucune11 larmes ne furent venées oour A!cx-
tar, ou 11on vlla!n mtnlstre, Tomos. Au lieu do 
eela les nobles et le, roturiers 11'un!rent en 
Joyeuse proclamation pour le b!en·alm6 Thudos, 
le nouveau ro!. Comme récompen8e, Th11do11 of· 





THE RITZ BROTHERS 
E.,.;,zw ,~•t11 ~f.5~§~ 
Le Printemps 
Sera Bientôt Arrivé 
Embcllls$C'II ,·os cor11ldon et ,·oe e~callcra 
avec le mnttlng et Ica nmrd1cs d'clK'nller do 
la Lewlston Rubber Company. 
Marches d'Escalier Caoutchouc 
7:z:18 - 14 pour $1.251Autrcs Ugncs de marches d'es· 
9xl.8 _ 14 pour $1 50 cali,-.r, qualité su~rlcure poW' 
9x24 - 14 pour s2=00 :rl~:\~C:~:t:n c}~:~:C 9éle;j\:: 
MATTING CAOUTCHOUC 
Gros a,sortiml'nt de mattln,:, 1 Coun~rturo ile lauchel' (;cono-
largcur9 24, 27, 30 et 42 pou- rntquc, pour corrldoni et TC· 
CC$, Nol• ou marl'On, propres rnndn~. , , , 
pour coITldon, bureaux et ma- Mattmgs lttlitat1on 
gaslns, Qunllt6 aural)lc. Caoutchouc 
27 poucos 29c la vge 
La. verge SOC et plus 36 pouces 39C la. vge 
l,o Lord de la Jungle branla Ja tète. "Je suis 
à Ja recherche d'une fille qui était sous ma 
protection. Je ne prendrai aucun repo1 avant de 
l'avoir trouvée." Cn noble, qui était capltalne 
des guerriers, s'avança. lise sépara do la 
roule et s'avanca ,·ers Tau.an. 
"Quelle e~pl!co de fille est-elle?" domanda-t· 
il. Tanau décri1·lt Goniala. Lo guerrier dit: 
"Je crol11savolr 1·endro\t o(llachercher", 
dit-il, peiné, "mals vous u'osrrez pas aller l!l 
chercher là.'" L'homme-ahige d!t: "Il n'y a pas 
d'endro!t oil Tarzan n'ose pas aller." 
Mariées de Printemps .. 
"Vous étes chanceuses" 
Notre collection de Costumes et 
Costumes garnHure fourrure, de 
3 pièces, est maintcnnnt pri'.\te 
pom votre choix. 
72, rue Lisbon Enface du Music Hall 
UNE MESSE DE REQUlEM 
Sera chantée à 6 hrs 30, 
&amcdi matin 
PoUT le repos de l'âme de 
JEFFREY GALARNEAU 
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STEWART 
WRRHErf·· 
Qunlll.6 St('unrt-Warnc• 1rnrtout! 
8 tulK·s l't',·ls: .\Ja,~ir cabiud 42 
JIOUCCS, Hni rkh<'~ 001~ """" Ion~! 
.Superht"t ,·fritable! Cndrnn mn· 
~l<Ju" <1ul oh1l<"nl ,·olrc 1m~ta 1111 
'l"OUT i"i: MONDll SE JUlliD l'OOB i~:.~:~1~~c~o,~:-~~:;1;;!c l:hu::u3:~~ 
ONl! l.JVBE DE OBOOSUl.LANT d'ondes rou,·tes .1.:. à 1 U mr. 
EXCHANGE HOTEL (Comprcmmt bnmlc •·C"). ,·en,.z 
COCKTAIL BAR Je n>lr nnJourd'lrnl. u BS?tëiA'i, sAMÈDÏs-roN I!" _______ '! 
~g'Jt.,/~oTI _ _ _ _ 50c I LEWISTON 
I Napoléon Pinette j0;:!:~~;!t.;'.:~~~~c \=:~~:~~6 c~ . 1505 l lliiilllllimiiillliiiiilii. ENTREl'RE)i'EUR DE P0.\1PES DEl'ENS:CZ ce que n>U na.lu 
